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Chapitre 1
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C'était officiel. J'étais une génie de la fabrication de bonbons en forme de bites !

- Allez, bébé, murmurai-je au délicat plateau, le remuant à un rythme lent tandis que je soulevais le plateau du congélateur. 

Je voulais amener à Candiopolis ce qui se rapproche le plus d'un bonbon en bite parfait. 

- C'est ça. Viens voir maman.

- C'est d’un niveau encore plus bas, même pour toi, Tara.

Je jetai un regard par-dessus mon épaule au chat noir assis sur la table de la cuisine avec un air de jugement sur son visage félin. 

- Je ne sais pas ce que tu veux dire.

Ignorant mon familier Jax, je me dirigeai vers le comptoir. Je ne pouvais pas briser celle-ci. Je ne voulais pas recommencer.

- Je veux dire que tu es passée de parler avec un chat à parler avec des objets inanimés. 

Jax bâilla et reposa sa tête sur ses pattes.

En reniflant, je fis un autre pas lent vers le comptoir. 

- Si je ne te parlais pas, alors tu te mettrais en colère et je trouverais des boules de poils dans mes chaussures préférées.

- Je l'ai fait une fois ! Et c’était parce que...

La porte du magasin s'ouvrit en grand. Je sursautai et le plâtre m'échappa des mains. Quand il se brisa, je poussai un cri de désespoir. Tant d'heures. Tant de travail. Tout était gaspillé.

- Euh - bonjour ? Il y a quelqu'un ici ? appela quelqu'un depuis l'entrée du magasin.

Je fixai ma dernière création et soupirai. Je l'enjambai et traversai la cuisine jusqu'à la porte battante. L'endroit n'avait pas la même allure que lorsque ma grand-mère possédait le cottage. J'avais ajouté une boutique à la partie principale de la maison en pain d'épices et agrandi la partie arrière pour en faire une chambre à coucher. Dormir près du fourneau aurait pu suffire à ma grand-mère, mais j'avais besoin d'intimité et d'un matelas moelleux.

Je ramassai quelques bonbons égarés sur le comptoir. Une jolie femme aux cheveux blonds se tenait de l'autre côté de moi, elle clignait rapidement les yeux. 

- Qu'est-ce que je peux faire pour vous ?

Les yeux en amande de la femme aux cheveux blonds balayaient les étagères environnantes, examinant les récipients en verre contenant des bonbons et des sucettes, des chocolats et des chewing-gums. Je travaillais dur pour que l'endroit ressemble à un pays de bonbons.

Comme elle ne répondait pas à ma question, je me raclais la gorge jusqu'à ce qu'elle ramène ses yeux sur moi. Ils glissèrent sur mon visage, observant sans doute mes taches de rousseur et les cheveux bruns bouclés plus grands que nature que j'avais attachés sur ma tête, avant de passer à la robe noire avec des collants et un jupon rose vif. Je ne ressemblais pas exactement à une sorcière ni à une fabricante de confiseries, mais quelque chose entre les deux.

- Euh... commença-t-elle à dire, on lisait clairement la contrariété sur son visage face à ce qu’elle avait devant elle. Suis-je au bon endroit ?

Je tapotai le comptoir avec mes longs ongles rayés noir et vert. 

- Je ne sais pas, l’es-tu ?

Elle jeta brièvement un coup d'œil derrière elle, comme si quelqu'un l'observait. Bien sûr, il n'y avait personne. La boutique était déserte à neuf heures du soir. Personne ne venait aussi tard.

Je ferais probablement de meilleures ventes si je déplaçais ma boutique plus près du village, mais c'était la maison de ma grand-mère. Appelez-moi sentimentale, mais je ne voulais pas la changer plus que je ne l'avais déjà fait.

Elle se pencha en avant, baissa la voix, pinça ses lèvres en arc de cupidon. 

- Es-tu la... tu sais... la sorcière ?

Mes lèvres se retroussèrent sur un côté. Je me penchai en avant sur le comptoir jusqu'à être face à elle. 

- Ça dépend... es-tu une chasseuse ?

J'en doutais fortement au vu de la robe de soie fantaisie qui couvrait son corps ou les gants délicats qu'elle portait aux mains. Cependant, je devais demander. Il fallait être prudent, les sorcières ne sont pas vraiment les êtres magiques préférés de tout le monde. Pas depuis le petit... incident de grand-mère.

La femme cligna des yeux en me regardant, se redressant aussitôt. 

- Non !

- Très bien. 

Je me redressai aussi, en ajustant les ficelles du tablier autour de ma taille. 

- Que puis-je faire pour toi ?

Elle se lécha les lèvres et chuchota si bas que je ne pouvais pas l'entendre.

- Désolée, je n'ai pas compris ?

- Je veux une malédiction ! s'écria-t-elle avant de pincer ses lèvres, les yeux écarquillés de panique.

Je laissai échapper un petit rire.

Les humains. Ils se sentaient tellement coupables de tous leurs désirs et de toutes leurs envies. Chaque besoin de justice et de châtiment. Ils avaient toujours voulu que nous, les surnaturels, fassions le sale boulot pour eux. Ainsi, ils avaient quelqu'un à blâmer quand tout allait mal.

- D'accord, une malédiction. 

J'acquiesçai et je me dirigeai vers l'arrière comptoir, tendant la main pour choisir quelques articles dont j'aurais besoin pour préparer ce qu'elle voulait. 

- Quel genre de malédiction ?

- En quoi c’est important ? 

Le frémissement dans sa voix me fit réfléchir un instant.

Je me retournai vers elle, les sourcils arqués. 

- Es-tu certaine de vouloir faire ça ?

Elle me fixa un long moment avant de baisser ses yeux sur le comptoir. Elle prit une grande inspiration, comme si elle s'armait de courage. Puis ses yeux remontèrent jusqu'aux miens, animés d'une détermination sans faille. 

- Oui. J'en suis sûre. Il doit payer.

Il ? 

Hmmm. 

Un amoureux éconduit, peut-être ?

- D'accord, y a-t-il un type de malédiction spécifique que tu souhaites ? 

Je me retournai vers mes étagères, écopant quelques perles de chagrin dans le sac de feutre. 

- Tu veux lui donner des furoncles ? Des flatulences ? 

Je souris par-dessus mon épaule. 

- De l’impuissance ?

Elle se tordit les mains devant elle. 

- Dois-je me décider maintenant ?

En me décalant du comptoir, le sac de feutre dans les mains, je penchai la tête sur le côté. 

- Tu veux y penser, gente dame. Il ne faut jamais être trop rapide pour penser à une punition. Sinon, c'est trop vite fini. 

Je partageai un sourire avec elle avant de lui apporter le sac.

Je passai la main sur le contenu du sac en marmonnant quelques incantations. Le contenu s'illumina d'un bleu vif avant de se fixer dans le sac. 

- Voilà. 

Je lui tendis le sac. 

- Fais en sorte que ce salaud en ingère un peu. Dans sa boisson. Dans la nourriture. N'importe quoi. Mais assure-toi que tes intentions sont claires lorsque tu le fais.

- Qu'est-ce que tu veux dire ? 

Elle fronça les sourcils, sans me prendre le sac.

- Pense vraiment à ce que tu veux qu'il se passe pendant que tu ajoutes le mélange à sa nourriture ou à sa boisson et ça se produira.

- Combien de temps faut-il pour que ça marche ? 

Elle tendit la main vers le sac.

Je le retirai avant qu'elle ne puisse le prendre.

- Dans les vingt-quatre heures. 

Je fis une pause et tendis mon autre main. 

- Je ne dirige pas une association caritative.

- Oh, oui. 

Elle sortit un petit sac et le laissa tomber dans ma main.

Je le pesai dans ma main pendant un moment, puis jetai un coup d'œil à l'intérieur. Des pièces d'or brillantes rayonnaient à l’intérieur. Satisfaite du montant, je relâchai le sac dans sa main et souris. 

- C'est un plaisir de faire affaire avec toi.

La femme me fit un faible sourire en retour. 

- Merci.

Je versai les pièces sur les comptoirs et commençai à les compter. Comme la porte ne se refermait pas, je levai les yeux. La femme se tenait là, au milieu de la boutique.

Je fis une pause au milieu du décompte. 

- As-tu besoin d'autre chose ?

En se mordillant la lèvre inférieure, la femme se tourna vers moi. 

- Que se passe-t-il si quelque chose ne va pas ? Qu'est-ce que je devrais faire ? Je ne veux pas... tu sais... le tuer.

- Pfft, dis-je en lui faisant signe de partir. Ne t'inquiète pas pour ça. Tu ne peux tuer personne avec cette malédiction. Et si tu as le moindre problème, fais-le moi savoir.

- Vraiment ? 

Une étincelle traversa son regard.

Je lui offris mon meilleur sourire de service à la clientèle, même si j'avais un mauvais pressentiment grandissant dans l'estomac. 

- Absolument.

Lorsqu'elle partit, je m'affaissai et ramenai les pièces dans le sac avant de les mettre dans la poche de mon tablier. En me dirigeant vers la porte de la boutique, je tirai les rideaux et verrouillai la porte, en éteignant la lumière de l'entrée.

- Penses-tu que c’était judicieux ? 

Jax surgit d’une étagère voisine.

Je sursautai, une main sur le cœur. 

- Putain de bonbons, Jax. Ne fais pas ça. 

Je fis le tour de l'étagère. 

- Je ne sais pas de quoi tu parles. C'est juste une malédiction inoffensive. Et cette femme est si docile qu'elle est inoffensive. Qu'est-ce qu'elle pourrait faire de pire ?

Jax renifla. 

- C'est à ceux qui ont l’air calme qu'il faut faire attention.
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Je regardai ma nouvelle création, la bouche tordue sur le côté. Il m'avait fallu toute la semaine pour la préparer, et je n'allais pas la gâcher pour une petite vengeance. Même si l’argent m’avait permis d'acheter de nouveaux ingrédients.

- Dans quel monde est-ce que c'est une bite ?

Jax se léchait les pattes et regardait ma création.

Les bras croisés, je jetai un coup d'œil au félin. 

- Qu'est-ce que tu en sais ?

Jax baissa sa patte et me regarda. 

- Je suis peut-être un chat, mais je sais à quoi ressemble une bite humaine et ce n'est pas ça. 

Il donna un coup de tête en direction de la queue de bonbon.

Je n'aimais pas l'admettre, mais il avait raison. La tige n'était pas linéaire. Le bout n'était pas tout à fait à sa place et les couilles... Je poussais un soupir... Pas besoin de m’étendre là-dessus.

Je coinçai ma lèvre inférieure entre mes dents. 

- Il serait beaucoup plus facile d'obtenir la forme correcte avec une vraie bite comme modèle. 

La porte de la boutique s'ouvrit en claquant, et une voix cria : 

- Où es-tu, putain de sorcière ?

Jetant un regard d'avertissement à Jax, je m’essuyai les mains sur une serviette à proximité avant de me diriger vers l'entrée. Je passai la tête par la porte battante et affichai un sourire agréable. Mielleuse et enjôleuse. On attrape plus d'enfants avec du sucre qu'avec... eh bien, je ne devrais probablement pas suivre les conseils de ma grand-mère en ce moment.

- Bonjour, je peux t'aider ? 

Mes yeux balayèrent la boutique jusqu'à ce qu'ils se posent sur une silhouette masquée. Faisant presque deux têtes de plus que moi, la silhouette s'écarta d'un des rayons voisins remplis d'une variété de bonbons gélifiés en forme d'ours.

La silhouette en saisit un long et épais - l'un de mes nombreux échecs à faire un bonbon parfait pour la bite - et la brandit vers moi comme une épée. 

- C'est ce que tu appelles un gagne-pain, sorcière ? Fabriquer des sucreries banales et maudire des hommes qui ne se doutent de rien ? 

Sa voix grave avait un petit côté rauque qui aurait été attirant s'ils n'avaient pas été en train de me crier dessus.

Je penchai la tête sur le côté et clignai des yeux. 

- Je ne sais pas si je dirais que c'est mon gagne-pain. Ça ne rapporte pas beaucoup d'argent, mais je m'en sors bien. Bien sûr, je m'en sortirais mieux si je n'étais pas si loin du village. Cependant, je pense qu'il est important de se rappeler d'où l'on vient et c'est ma grand-mère qui a construit cette chaumière. Elle serait très contrariée si je déménageais.

- Assez ! 

La silhouette encapuchonnée poussa le côté de l'une des étagères et l'envoya dans une autre jusqu'à faire tomber les étagères l’une sur l’autre comme des dominos.

Mes mains se levèrent et ma magie pulsa, figeant les étagères en place. Je jetai un coup d'œil à l'étranger avant de remettre les étagères en place. Chaque bonbon qui se fracassait sur le sol était comme un coup de poignard de verre dans mon cœur.

- La sorcière se révèle enfin !

- Tu as intérêt à avoir de l’argent pour payer pour tout ça. 

Je sautai sur le comptoir, croisai une jambe sur l'autre et fis claquer ma langue. 

- Maintenant, pourquoi ne pas dire qui tu es et nous pourrons partir de là.

La silhouette s'avança, jetant le capuchon de la cape. 

- Tu ne reconnais pas le prince dauphin ? Tu devrais t'agenouiller devant moi, toi qui est à la hauteur de ceux qui nourissent les porcs. 

J'arquai un sourcil. 

- Éloquent.

Mes yeux glissèrent sur le visage révélé. Une peau couleur pain d'épice recouvrait un visage élégant qui semblait avoir sa place sur l'une de ces statues nues dont tout le monde s'extasiait. 

Des cheveux noirs, si sombres que des reflets bleus y scintillaient à la lumière et bouclaient sur sa nuque. Le même noir mouchetait son menton et sa mâchoire, lui donnant un air fringant. Ou plutôt, il l'aurait fait s'il n'avait pas un rictus méchant sur ses lèvres faciles à embrasser. Ses yeux haineux, de la couleur des vagues qui roulent par temps clair, se rétrécirent sur moi.

Il s'agissait donc du prince héritier.

Mm.

Je m'attendais à autre chose. Quelqu'un de plus joli. Qui ferait moins fondre les culottes... pas ma culotte, bien sûr, celle de quelqu'un d'autre, comme ces dames simplistes à la cour.

J'avais tendance à me tenir à l'écart et à rester loin des grandes foules lors des événements. Surtout ceux que la royauté fréquentait. Si les citadins n’aimaient pas les sorcières, les membres de la famille royale ne pouvaient certainement pas nous supporter. D'où le grincheux devant moi.

- Ne me mets pas à l'épreuve, vilaine bête. 

Il secoua la gomme à mâcher sur mon visage et je ne pouvais pas m'empêcher de sourire. Il se renfrogna et me jeta le chewing-gum. Mes yeux le regardèrent rebondir sur le sol, ce qui était assez de temps pour que le prince se lance sur moi. Ses mains s'enroulèrent autour de ma gorge et il me poussa sur le comptoir. 

- Je te briserai le cou comme une brindille et personne ne pleurera ta perte.

Son corps se pressait contre le mien, les formes dures de sa silhouette auraient été agréables s'il ne m'avait pas menacée. Quelque chose de rigide me frappa la jambe. Une épée ? Je déplaçai mon genou et elle se mit à osciller. Mes yeux s’écarquillèrent. Ce n'était pas une épée.

En me léchant les lèvres, je tournai à nouveau mon regard vers le prince. 

- Tu pourrais le faire. Mais alors tu n'obtiendrais pas ce pour quoi tu es venu ici. Je peux savoir ce que tu veux ?

Le prince me regarda encore un moment, sa main palpitant autour de mon cou comme s'il envisageait de me tuer malgré tout avant de me relâcher d'une poussée.

Je m’assis prudemment, en me frottant la gorge d'une main. Ça allait faire des bleus. 

- Pourquoi ne pas recommencer ?

La mâchoire crispée, le prince secoua la tête une fois.

Prenant ça pour un oui, je sautai du comptoir et m’approchai de lui. 

- Je m'appelle Tara.

Me fixant comme si j'étais un insecte sous sa chaussure, il grogna à contrecœur le nom : « William. »

Bien sûr que c’est ça son nom, comme tous les princes.

- Eh bien, William.

- C'est ton altesse pour toi, pute démoniaque.

- Wow, wow. 

Je levai les mains et fis un pas en arrière. 

- C’est quoi ton problème, avec toutes ces insultes ? Tu ne me vois pas entrer chez toi, t'attaquer, casser tes affaires et te traiter de tous les noms. Et je te signale que je n'ai jamais rencontré de diable ou de démon. Nous ne fréquentons pas exactement les mêmes cercles.

- Ça n'a pas d'importance. Tu es maléfique, comme les autres. 

Il se rapprocha de moi jusqu'à ce que mes jambes donnent un coup de pied dans le comptoir. 

- Et je te tuerai pour ce que tu m'as fait.

- Ce que je t'ai fait ? 

Je jetai un coup d'œil sur lui, prenant un moment de plus que je n'aurais dû pour embrasser du regard le large torse parsemé de poils noirs, quelques boutons de son t-shirt défaits. 

- Je ne t'ai jamais rencontré. Pourquoi voudrais-je te faire quelque chose ? 

J’évitai de mentionner le fait qu'il me démangeait de le maudire maintenant pour son attitude désagrément général.

- Pourquoi ne me le dis-tu pas ? C'est toi qui m'as jeté un sort. 

Son souffle était chaud sur mon visage et sentait les bâtons de cannelle.

Je soupirai et secouai la tête. 

- Nous pouvons continuer à tourner en rond à ce sujet toute la nuit et n'arriver à rien. Pourquoi ne pas commencer par le début ? Pourquoi penses-tu que tu es maudit ?

Le prince William recula d'un pas et retira sa cape de ses épaules. Elle voltigea jusqu'au sol, révélant son t-shirt en soie de couleur cramoisie et son pantalon d'un brun profond. Mon regard s’attarda sur le devant de son pantalon où une bosse proéminente dépassait. 

- C'est pour ça que je suis maudit !

Essayant de ne pas penser à la bite massive que le prince devait avoir pour ressembler à une si grande tente, je remontai les yeux vers les siens, non amusés. 

- Je pense que ça relève plus du problème du médecin que de celui d’une sorcière. As-tu pris l'un de ces médicaments qui améliorent les performances ?

Il saisit sa bite dans sa grande main et grogna : 

- Je n'ai pas besoin d'aide dans ce domaine. 

- Alors, tu veux que je fasse quoi ? Que je t'aide à la faire descendre ? 

Je tendis une main vers son impressionnante érection. 

- Ce n'est pas vraiment mon domaine.

- Alors peut-être que ça, ça l’est... 

Il secoua les liens de son pantalon et le poussa vers le bas.

Automatiquement, je levai mes yeux vers le plafond de la boutique. 

Qu'avais-je fait pour mériter ça ? Étais-je en train de payer pour le comportement immoral de ma grand-mère ? Elle n'avait pas toujours été folle. Ce n'était qu'à la fin qu'elle avait commencé à manger des enfants. Mais je n'étais pas du tout comme elle. Alors, pourquoi avais-je été maudite pour me retrouver dans... eh bien...des histoires de bite, comme maintenant ?

- Oh, maintenant tu es timide ? 

Le prince émit un rire incrédule. 

- Tu peux maudire ma bite, mais tu ne peux pas la regarder ? En quoi est-ce juste ?

Je me léchai les lèvres et baissai lentement mon regard du plafond pour rencontrer le sien. 

- Comme je l'ai dit, je ne t'ai pas maudit, ni toi ni ta bite. Alors ne t'énerve pas contre moi.

- Tu serais aussi énervée si ta bite ressemblait à ça. 

Il fit un geste vers sa moitié inférieure et, contre ma volonté, mes yeux suivirent ses mouvements.

Il me fallut un moment pour réaliser ce que je regardais. Lorsque mon cerveau rattrapa enfin mes yeux pour comprendre ce qui se trouvait devant moi, un rire monta dans ma gorge.

- Ta bite est un... est un... 

Je ne réussissais pas à sortir les mots, un rire me chatouillant la gorge. Je couvris ma bouche, essayant de me contenir.

- Oui, gronda William avec un grognement, ma bite est un sucre d'orge.
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Cet homme était peut-être un trou du cul d’alpha, mais il avait le plus beau pénis que j'avais jamais vu de ma vie. Il avait de la circonférence, de la longueur et un bout en forme de champignon parfaitement formé. S'il n'y avait pas les rayures blanches et rouges de sa chair, je serais à genoux devant lui à l'instant même.

- Tu peux arrêter de me fixer maintenant, grogna le prince en remettant sa queue dans son pantalon et en le reboutonnant. 

Mais c'était inutile. Sa queue se cogna contre le devant de son pantalon, laissant apparaître une érection permanente.

Je baissai ma main lentement, en faisant de mon mieux pour ne pas éclater de rire à nouveau. 

- Euu... alors... 

Je toussai et tournai les yeux sur le côté. 

- Tu es en train de dire que je t'ai jeté un sort ?

- Sans déconner. Je ne me suis pas réveillé un jour en décidant « je sais ce qui rendrait ma bite meilleure, un enrobage de sucre d'orge » !

Il fit un pas agressif vers moi.

Je levai les mains pour l'éloigner. 

- Hé, ne t'en prends pas à moi. Je ne t'ai pas ensorcelé. Je ne t'ai jamais rencontré auparavant. Nous ne fréquentons pas exactement les mêmes cercles, dis-je en terminant la phrase sèchement.

- Alors, tu as vendu la malédiction à quelqu'un pour qu'il l'utilise contre moi et tu vas réparer ça. 

Il s'approcha de moi jusqu'à ce que sa poitrine se presse contre mes mains.

- Pas question, votre altesse. 

Je tendis la main derrière mon comptoir et sortis une photo encadrée que je gardais pour cette occasion. 

- Lis-ça et va te faire voir.

William m'arracha la photo des mains et lut sous sa respiration : 

- Ici, à la Maison de Pain d'Épices, nous ne sommes pas responsables des malédictions et des sorts obtenus pour un usage personnel ou professionnel. Toutes les actions qui en résultent sont la responsabilité du lanceur et/ou du demandeur et ne sont pas le reflet direct de la sorcière en question.

Il leva son regard du cadre, les yeux rétrécis. 

- Alors, tu vends des malédictions à n'importe qui sans savoir ce qu'il compte en faire ? En quoi est-ce une pratique commerciale responsable ?

Je levai les mains en l'air et roulai des yeux. 

- Écoute, je n'ai pas le temps d'interroger chaque client qui passe ma porte. Et en plus, il y a des mesures.

- Des mesures ? Comme quoi ? 

Il appuya ses mains sur le comptoir, me bloquant ainsi l'entrée.

Je déglutis, en essayant d'ignorer la chose qui me piquait l'estomac. 

- Comme, ils ne peuvent pas souhaiter tuer quelqu'un ou le mutiler de façon permanente.

Se penchant vers moi jusqu'à ce que nos nez se touchent presque, le prince grogna : 

- Ça laisse une grande marge de manœuvre à quelqu'un pour maudire ma bite et la transformer en un putain de sucre d'orge !

Fatiguée de tourner en rond avec cet homme, je le repoussai de quelques mètres en claquant des doigts. 

- Écoute, je ne peux pas contrôler ce que les gens font avec les malédictions qu'ils achètent. As-tu la moindre idée de qui a pu te maudire ? 

Cependant, d'après la personnalité du prince, j'avais l'impression que la liste était assez longue.

Les yeux écarquillés par la démonstration de ma magie, le prince garda une distance méfiante avec moi. 

- Je suis le prince. Il y a beaucoup de gens qui voudraient me faire du mal.

J'arquai un sourcil. 

- Eh bien, maudire ta bite semble être quelque chose de personnel. Tu n'as pas d'amantes méprisées... 

Je cessai ma phrase, sentant quelque chose à l'arrière de la tête.

William traîna ses doigts dans ses cheveux et secoua la tête. 

- J'ai beaucoup d'amantes... est-ce ma faute si elles croient qu'une aventure d'un soir est quelque chose de plus ?

Jax sauta sur le comptoir et se lécha la patte. 

- Je parie que c'est la femme qui est venue ici en début de semaine qui a fait ça.

Le prince jeta un coup d'œil à mon chat avant de me regarder. 

- Quelle femme ?

Je haussai les épaules. 

- Jolie, riche, blonde. Je ne suis pas sûre que ça rétrécisse beaucoup le champ de possibilités pour toi. 

Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule en me dirigeant vers l'arrière. 

- Écoute, je ne peux pas t'aider si je ne connais pas les paramètres exacts de la malédiction.

Le prince me suivit en piétinant et en claquant la porte battante contre le mur. Les objets sur le mur tremblèrent et un pot de sucre tomba de l'étagère. Je le rattrapai à peine avec ma magie avant qu'il ne se fracasse sur le sol.

- Tu veux bien te calmer ? 

Je soupirai et fouillai dans un tiroir, à la recherche de mes sorts d'inversion.

Il fit claquer ses mains sur le comptoir de la cuisine. 

- Si la partie préférée de ton corps se transformait de plus en plus en sucre d'orge, tu aurais aussi un peu de mal à contrôler tes émotions.

Je levai les yeux du tiroir. 

- Ah, ça n’a pas été soudain ? 

Ses lèvres se tordirent sur le côté. 

- Non. Il semble que la salope ait décidé que je devais souffrir encore plus. La malédiction s'est étendue un peu plus chaque fois que j'ai fait l'amour avec quelqu'un. Au début, c'était amusant. Les femmes aimaient ça aussi... 

Ses lèvres se retroussèrent en un sourire narquois. 

- Ma queue ne se contente pas de ressembler à un sucre d'orge, elle en a le goût.

Le regard brûlant de ses yeux fit se crisper quelque chose à l’intérieur de moi. 

- Ah ouai ? 

Je m’arrêta un instant, puis je me tournai vers lui. 

- Alors, tu dis que
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